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Teneur en matière sèche du fll..lrrage vert 

CAPACITÉ DE CHARGE 

Une surface tout en herbe des missions 
produit autant qu 'une prairie améliorée de 
rendement moyen et permet de nourrir 
l'équivalent de 1,2 UGB / ha. 

ÜUALITÉ FOURRAGERE 

Ce fourrage est diversement apprécie par les 
animaux selon les endroits et les saisons. Peu 
appétible par rapport à beaucoup d'autres grami­
nées, il est cependant bien brouté quand l'herbe 
se fait rare ou que les meilleures espèces sont 
devenues sèches. Sa valeur fourragère est très 
moyenne, plus faible que beaucoup d'autres 
plantes sauvages, mais suffit pour couvrir des 
besoins nutritionnels d'entretien. 

ESPECES VOISINES 
Paspa/um orbiculaire 

C'est une espèce indigène très commune 
dans toute la Nouvelle Calédonie et les 
autres îles du Pacifique. La plante est de 
taille assez petite, la tige fertile dépassant 
rarement 60 cm de haut. Elle fo rme de 
petites touffes disséminées dans la végéta­
tion herbacée. mais ne couvre jamais de 
grandes surfaces. C'est pourquoi son inté­
rêt pastoral reste accessoire. 

Elle est indifférente au type de sol , on la 
trouve sur terrain argileux ou sableux, fertile 
ou pauvre ou même ch imiquement déséquili­
bré. Sa présence est surtout liée à l'humidité, 
et elle est absente des lieux très secs. 

Les feuilles sont bien vertes , étroites et 
linéaires L' inflorescence est aisément 
reconnaissable à ses racèmes (entre 3 et 7) 
échelonnés à l'extrémité de la tige alternati­
vement à droite et à gauche, et bien écar-

tés . Les épillets sont serrés sur 2 rangs, 
bien en ordre, d'un seul côté du rachis. Ils 
sont complètement ronds, leur face visible 
est plate , ils sont partagés en 2 par une 
nervure centrale . A la floraison, les stig­
mates sont violet foncé. La floraison peut 
se produire presque toute l'année. 

Cette plante présente un intérêt fourrager 
limité; sa contribution au rendement dans 
les pâturages naturels est toujours faible. 
Néanmoins, elle est broutée et sa valeur 
fourragère est équivalente à celle des 
autres Paspalum. Il lui est même parfois 
reproché de causer des diarrhées au x 
bovins; celles-ci seraient causées par des 
maladies cryptogamiques apparentes au 
niveau des épillets; la responsabil ité de 
cette espèce à ces inconvénients demande 
cependant à être confirmée. 

Les espèces voisines Paspalum cartilagi­
neum et Paspalum moratii poussent dans 
les pâturages naturels dans les mêmes 
lieux que Paspalum orbiculare mais ne sont 
pas souvent trouvées, et toujours en pieds 
isolés. 

Paspalum wettsteinii 

Cette espèce fou rragère pérenne a été 
introduite à Port Laguerre dans les annees 
60 sous le nom erronné de Paspalum 
regnellii à l'occasion d'essais de plantes 
pour les paturages Elle s'y est naturalisée 
dans les terrains temporairement humides 
et difficiles à drainer. 

Elle est pérenne. produit des stolons et 
pousse en touffes un peu étalées et 
feuillues Les feuilles sont bien vertes , 
larges la base, et nettement terminées en 
pointe. Le bord du limbe est un peu et 
forme de petites ondulations. 
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Paspalum panicu/atum 

L'influorescence est constituée de 4 à 10 
racèmes échelonnés le long de la tige. Les 
épillets sont ovales et ressemblent à ceux 
de Paspalum plicatulum, mais sont plus 
petits. 

Originaire de l'Argentine, du Paraguay et 
du Brésil , cette espèce de climat semi-tro­
pical fut diffusée comme plante fourragère 
par les Australiens. 

Elle est bien appétée par le bétail. Elle 
pourrait présenter un réel intérêt en 
Nouvelle Caledonie dans les sols humides 
ou temporairement engorgés si ses 
semences étaient commercialement dispo­
nibles. Elle a la réputation de repousser 
activement tôt au printemps , mais cet 
avantage n'est pas utile en Nouvelle 
Calédonie puisque ce moment coïncide 
avec la saison sèche. Sa productivité à Port 
Laguerre n'est pas connue; on peut l'esti­
mer au moins équivalente à celle de l'herbe 
des missions. 

On compte 880 000 graines au ki lo, et la 
dose de semis recomm andée par les 
Australiens est de 5 kg / ha. 
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FICHE TECHNIQUE DU PROJET 
* Intitulé : "Etude et optimisation des systèmes d 'élevage bovin allaitant en Province Nord". Projet de type Recherche­
Développement 
* Personnel : V. MARCHAL et M. SAI.AS (chercheurs IEMVT), R. TUYENON (technicien IEMVT) plus l'ensemble des 
techniciens de la DDRP. 
* Durée : 3 à 5 ans 
* Financement: CIRAD-IEMVT et Province Nord 

MOTIVATIONS ET 
OBJECTIFS 
La Province Nord est une région en plein 
devenir. Face aux ertjeux importants qui se 
dessinent, les différents acteurs du dévelop­
pement rural s'interrogent sur l'élevage bovin 
et son avenir : 

- quelles sont les caractéristiques des éle­

vages dans la Province : niveau de produc­
tion, mode de fonctionnement, tendances 
d'évolution, ... ? 

- quelle est et quelle peut étre, la place de 
l'élevage bovin dans l'agriculture de la 
Province Nord ? 

- existe-t-il des possibilités d'amélioration 
et selon quels modèles de production ? 

- Comment peut-on aménager plus effica­
cement l'ensemble de la filère de l'amont 
(organisation des producteurs ) à l'aval ( 
commercialisation ) ? 

Pour tenter de répondrn à ces différentes 

3, rue Pelatan - B.P 4850 - Tél : 28. 74. 75 
Fax: 28.27.34 
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Tracteur 16 et 30 cv 
MATERIEL INDUSTRIEL ET D'EQUIPEMENT 

MATERIEL AGRICOLE-IRRIGATION 
Service après-vente assuré 
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MONTAGE 
DU PROJET 
ET 
METHODES 
EMPLOYEES 
Ce projet a débuté 
par une phase préli­
minaire qui s 'est 
déroulée en 1991. Un 
nombre important 
d'enquêtes a été réa­
lisé dans toute la 
Province Nord. Outre 
l'acquisition de pre­
mières références 
technico - écono ­
miques, ce travail a 
permis d'élaborer une 
typologie ( classifica -

REPARTITlON DES FERMES SUIVlES OANS LE CADRE OU RESEAU (o) 

tion) des élevages. Les 
principaux types 
d'élevage présents 
dans cette zone ont 
été décrits selon des 

questions le CIRAD-IEMVr, en collabo­
ration avec la Direction du 
Développement Rural de la Province 
Nord, a mis sur pied un projet d'étude 
des systèmes d'élevage bovin. 
Considérer l'élevage comme un systè­
me, c'est en fait la volonté d'avoir une 
approche globale de cette activité et la 
réinsérer dans le contexte de l'exploita­
tion agricole. De même, et à une autre 
échelle, il est nécessaire de réinsérer 
l'exploitation agricole dans son contexte 
socio-économique général au niveau de 
la Province et du territoire. 
Considérer l'élevage comme un système 
c'est aussi réintroduire une dimension 
humaine dans des approches et des 
analyses parfois trop "technicistes". 
Une exploitation agricole est un systè­
me piloté et l'agriculteur en est le pilote. 
Cela implique que ce dernier, par le 
biais des pratiques et des techniques 
qu'il met en oeuvre, fasse partie du 
cadre de l'étude. On ne peut analyser 
les performances wotechniques réali­
sées par des animaux uniquement à la 
lumière des techniques et des outils qui 
ont permis de les obtenir. Il est néces­
saire de prendre en compte également 
les stratégies, les objectifs (et les 
contraintes ) des éleveurs. 

critères liés à la structure et au fonc­
tionnement (travaux de DELZESCAUX 
et MARCHAL, IEMVr, 1991). 
Il est évident qu'on ne peut prétendre 
à une connaissance fine d'une exploi­
tation agricole en y passant seulement 
une demi-journée. Pour cette raison la 
phase principale du projet d'étude est 
basée sur le suivi rapproché (et sur 
une longue période) d'un échantillon 
représentatif des élevages de la 
Province. 

1 / Montage de l'étude 
Ce travail a démarré au début de 
l'année 1992. Une trentaine d'exploita­
tions ont été sélectionnées et font l'objet 
de visites mensuelles (cf. figure 1). 
Les suivis sont pluridisciplinaires : 
ressources alimentaires disponibles 
et gestion, conduite du troupeau, 
performances zootechniques (avec, 
entre autres, la pesée régulière des 
animaux) , pathologie, économie de 
l'exploitation, .. . Dans la mesure du 
possible, les animaux seront identi­
fiés et un suivi démographique indivi­
duel sera mis en oeuvre. La collecte 
et la gestion des informations seront 
organisées grâce à un logiciel infor­
matique adapté ("Panurge", IEMVI1. 
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2 / Les différentes étapes 
La première étape est consacrée 
essentiellement à une analyse 
descriptive (un "diagnostic") des 
exploitations afin d'arriver à un 
niveau de connaissance suffisant 
(l'exhaustivité n'est pas l'objectif) . 
Connaissance des résultats tech­
nico -économiques, mais aussi 
des pratiques mises en oeuvre 
par les éleveurs et des raisons 
qui les poussent à choisir cer­
taines pratiques plutôt que 
d 'autres. 
Cette étape permettra également 
d'identifier les potentialités et les 
contraintes des exploitations et 
donc les possibilités d 'améliora­
tion. 
La deuxième étape sera elle 
consacrée à l'essai et à l'expéri­
mentation chez les éleveurs de 
différentes innovations . 
Innovations susceptibles d'amé­
liorer la productivité des élevages 
ou , plus exactement, susceptibles 
de permettre aux éleveurs 
d'atteindre plus efficacement 
leurs objectifs . 
Ces innovations, qui pourront 
être d'ordre technique ou organi­
sationnelle, seront évidemment 
adaptées aux particularités des 
exploitations. "Le Développement 
ne peut pas aller à la même vites­
se pour tout le monde". D'autre 
part, les innovations seront éva­
luées sur un plan purement tech­
nique, mais aussi sur un plan 
socio-économique plus général 
(degré et facilité d'appropriation 
par les éleveurs, faisabilité réel ­
le, .. . ). 
Le réseau d'exploitations ainsi 
constitué doit devenir un lieu de 
rencontre privilégié pour les diffé­
rents acteurs du développement 
rural : agriculteurs, développeurs 
et chercheurs. Il peut être égale­
ment un lieu de démonstration et 
de discussion pour les autres éle­
veurs de la zone qui visiteront les 
élevages du réseau. La collabora­
tion de la DDRP à ce projet per­
mettra une diffusion plus rapide 
des mesures d 'amélioration qui 
auront fait leur preuve .. 
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L'actualité, le sport, 
la santé, les sciences, 

l'éducation, le bricolage .. . 
et des milliers d'autres 

thèmes. 

~ 

TAPEZ 3614 
code "MG S" 

La_ famille JRléOTE-l a le MINITEL,-· essayez-le ~ùs· aÛssi: ··. 
·et ~vdü_s comprendr.ez : à quel ·point, il _est. uttlé: et' agr-éabt~< 

· · ClieZvous, ·votre MINITEl .est :rélié à 15 000 ·se.rviçe$:Térétel. ··. 
ûéjà ·un· ~ervic,e-lb~al : le 11 l'~rir.iuaire·.électroflique. · ' 

, Et bientô.t. votre compte bancaire à c.fümicllé ... . ·. · - ·. 

L'ABONNEMENT 
Le MINITEL 2 : 1 000 F par mois 
Le MINITEL 12: 1 600 F par mois , 
10 mn de communication avec la métropole : 620 F maximum. 

Le MINITEL, c'est très pratique et c'est pas cher du tout. 

~ AGENCE COMMERCIALE DES TELECOMMUNICATIONS 
~ 9, rue Galliéni - NOUMEA- TEL. 14 • ...... 

NOUYElLE·CAl EDONIE 

OFFICE DES POSTES ET 
TELECOMMUNICATIONS 

w 
w 
Il: 


